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d'autres svmbo Qls

s dIo ao tea
ta uore et a a teun
ornen t s rt>!
vo sns
A nSI vovoo de a
cree reaux du lé qauct ce d vote

r la prem ère co OI1ne sont d scosees s r
deux reg silas des feu tes. courtes ou se
retournant . surmontées de grandes volu­
tes se jorqnant aux angles et entre lesquel·
les sont placées deux rosaces et deux
roues à SIX rayons . Sur la deuxième
co lonne. un personnage barbu, la tête dis­
proportionnée, vêtu d'une robe à pl s
entrouverts, tourne. avec une cu 1ère, 1
contenu d'une marm te suspendue à un
cachet, demère lu, un âne, gross ère
ment exécuté. p nee une harpe, un s nge
à ses côtés joue du rebec, sorte de Il oIon a
deux cordes. vent ensuite un OI1g ser
peru. for t ,01 ment cessme. dardant sa lan­
gue fourchue. pu s un petit personnage,
les pieds reposant sur un tabouret, serrant
de ses mains deux bourses, tandis qu'un
monstre co rnu a co rps de serpent chu­
chote à son ore.üe , enfin une s rêne t ent
de sas ma ns ses deux queues relevées
elle est vêtue d'une pente JUpe c antée q
rappe le le costume des bouffons du
Moyen Age Sur la trœsème co onoe. hu
Ions ass s sur leur arr re tra n s sent
deux à deux aux ang es du ao u de
leur gueule s'échappent d s qu se
réun ssent en une large feu
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Sur les chapiteaux du côté droit, on remar­
que sur la première colonne, un sciapode
tenant à deux mains son unique et énorme
pied au-dessus de sa tête, un centaure­
sagittai re blessant un cerf qui s'affaisse, le
centaure co iffé d'un bonnet phrygien porte
une collerette découpée en triangles
comme le vêtement de la sirène, lui fai­
sant suite, un acrobate se love en cerceau,
tandis qu'a ux angles ont pris place une tor ­
tue et une chouette, non un hibou comme
il a été dit, en effet l'oiseau est dému ni des
deux aigrettes qu i caractérisent ce dernier.
Sur la deuxième colonne, placées aux
angles de la corbe ille, quatre têtes de
mons tres vom issent de grands liens se ter­
minant par une feuille qui s'enroule sur
elle-même. Sur la troisième colonne, des
feuilles d'acanthe sont rehaussées aux
angles de pommes de pin et de feui lles
retournées, au milieu se trouve une f leur à
sept pétales

Les « sept sources
empoisonnées JI

ou les sept péchés capifaux

Mas quel sens donne r aux représentations
qUI se déroulent, telle une bande dessinée,
sur les deux chap iteaux que l' on peut qua­
lif ier d'h istor iés? Les interprétations ont
76

Riche et complexe
symbolisme hérité de mythes
païens, de légendes et
de théologie chrétienne
Ouelles sont les sources d' inspi ration de
cet étonnant ensemb le par lequel on a
voulu non seulement décorer et embe llir
mais expr imer certa ines idées ? Les scu lp­
tures des chap iteaux de Saint-Parize résul­
tent d'apports variés, d' idées accumulées
au cours des âges mythes pelens. légen­
des, trad itions, pensées théo logiques.. ,
la présence d'an imaux fabuleux, animaux
transmis depuis la Grèce et l'Or ient, mon ­
tre que l'artiste, qui de son ciseau fixa ce
cuneux répertoire, semble bien s'être ins­
piré de quelque Fabliau ou Bestiaire si pri­
sés à l'époque et où sont contées des his­
toires à la fois burlesques et morales.
Le symbole attaché à ces figures n'est pas
toujours aisé à déf inir, hom mes et bêtes du
Moyen Age parlent plusieu rs langages.
Pour les bien saisir, Il fau t les rest ituer dans
leur contexte, dans leur climat, avoir
recours à certa ins textes (empru ntés à
d'a utres plus anc iens) comme l' Imago
Mundi d' Honori us d'Autun mo rt après
1130, ou aux Mkoirs de Vincent de Beau­
vais, meme, ami de saint Louis, et dans
lesquels les relations entre Images et idées
ont été données.
Rechercher la signification de ces f igures
est dangereux mais tentant, nous ne pou­
vons émettre, dans plus d'un cas, que des
hypothèses, not re Imag ier lu i-même
comprenait-il parfaitement tout ce qu' il
tenta it d'exprimer?
Les petites rouelles et rosaces qui décorent
le chap iteau de la première colonne côté
gauche montrent bien la persistance dans
l'ornementat ion romane d'un my the
paten : elles ont été. pour bien des civilisa­
t ions, symbole solaire et peuvent être con­
sidérées ici comme un héritage du mo nde
celte
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été d verses Il 5'a9 t probeb am nt
comme on le trouve énoncé sur un arc en
reqetre oerorssre de l'ég se, des sept
péch és cap taux ou plus exactement des
~ sepl sources empoisonnées ~ selon le
terme employé par saint Grégoire, le clas­
sement en péchés cap itaux n'étant pas
encore établi à l'époque
L'homme roman trouva t le une leçon de
m se en garde contre les conséquences
oévastatr ces du péché quant à son sa Ut
éternel, pensée QU le dom na t
On peul reconnaître dans l'homme penché
sur la marmite la gourmand ise. l'âne pm­
cent de la harpe tradu it en général l'orgue 1
des SOlS. le Singe mUSIC en sera HI la
paresse] Le serpent est l'Image du tenta­
leur de même Que le reer e à tète de
monstre, 'homme serrant deux bourses
est l'avare, eot n a 5 rêne. aux longs che­
veu x épars, dont les aoc ans creva ent
qu'elle chanta t pour séduire les naviga­
teurs, Illus tre la luxure.
Sur l'aut re chap iteau, le centaure­
sagittaire, qUI est sourn s aux caprices de
sa voionre. oceoab e de dom ner ses ns­
! nets représente a colère tano s Que le
cerf percé d'une f èche est l' mage de
1âme Celte chasse, dont on canna-t es
beaux exemples de Sainl-G Iles-du-Gard là
la base de la façade de l'ég lise) et de Sain t
Aignan-sur-Cher (sur un chapiteau du
déambulato ire) mel en évrcence la lulle de
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Panneau de tête du slllcophage du côté gauche de Il cvpte.

Influence de la sculpture
romane d'Auvergne
Quel est l'artiste qu i réalisa cet ensemble?
D'où vena it-il] Probablement était-il un de
ces itinérants comme il y en eut tant. On
peut releve r plus d'une analogie avec cer­
tains chap iteaux qui ornent la petite église
voisine de Mars-su r-A llier, qu i appartient à
un prieuré bénéd ict in dépendant de
Souvigny-en-Bourbonna is, où monstres
vomissant des palmettes, lions assis sur
leur arr ière-train son t traités avec la même
maîtrise qu'à Saint-Parize,
La pro port ion des personnages que nous
venons d'observe r, leur aspec t trapu, font
penser à la sculpture romane d'Auvergne
de ce début du XII' s.. à certains chapi­
teaux de l'église d'Orcival ou de Besse-en­
Chandesse dans lesque ls on trouve, non
seulement une technique assez voisine
mais des thè mes semblables.
Les chapiteaux de Saint-Parize portent la
marque des ateliers du centre de la France
restés un peu à l'éca rt des grands courants
plus novateurs.
Un aut re intérêt de la crypte de Saint­
Parize réside dans les beaux sarcophages
qu'elle renfe rme, Ils ont été découverts
lors de l'établisse ment des murs du tren­
sept sud, à la fin du XIX' s. sur l'emplace­
ment d' un cimetière qui appa rtena it au
prieuré du VI" s. L'u n d 'eux aurait- il co n-

{31 Les deux escauers latéraux, propres aUX crypte~

de pèle rinages. quoaVlllenl élé remplacés par un esca­
lier umque dans l'axe du chœur, am élé rélab llsa la tin
du 'iX' S, lors de ta restau rat ion de ta crwpte el de son
classement comme Monumenl Hisionque

121 Les sources de Samt-Panze et leur exploitanon
le monde souterrain, nO t21 vol V, seploct
1960, pp t52-t53

tenu les restes de Saint-Parize? Le Marty­
rologe d' Auxe rre nous app rend qu'en 555
le saint fut Inhumé en ce lieu
Le sarcophage disposé le long de la parer
droite de la crypte présente, à la partie
su périeure de son panneau de tête, onze
croix de tail les différentes, à branches éga­
Ies et légèrement pattées s'Intercalant
entre elles sur deux étages,

Le décor gravé en creux
d'un beau sarcophage
mérovingien
Le sarcophage qui lui lait Vis-à-vis le long
du mur gauche, taillé dans un beau grès
comme le précédent, offre sur la tota lité du
panneau de tête une composition rythmée
par sept croix de tail les inéga les. reliées
par leurs branches et s' imbriquant entre
elles.
Des feui lles stylisées triangulaires lou
peut -être des comtes de lances ?l qamis­
sent les espaces entre les branches des
croix Le couvercle dont il est muni, de
forme prismatique, est constitué de min­
ces gradins sculptés dans le sens de la lon­
gueur, trois bandes décorées de lignes bri­
sées ou de palmettes forment ceintu res,
une pet ite cro ix sur fond d'applique aux
lignes légèrement incurvées est placée sur
une quatr ième bande qUI div ise en deux le
couverc le dans le sens de la longueur. Ce
couvercle, dont les dimensions ne corres­
pondent pas à celles de la cuve, au décor
plus raffiné, semble ne pas lui appa rten ir.
Ce beau sarcophage aux dessins gravés en
creu x, d'un tra it ferme appartient à un type
répandu dans la rég ion Seme-Loire (5) , il
est proche du tombea u de l'évêque Chalé­
tr ic (mort en 5731 que l'on voit à la cathé­
drale de Chartres, de ceux qui étaient rela­
t iveme nt nombreux en Nivernais et dont
nous connaissons celu i de l'égl ise de
Luth enay, celu i provenant de l'église
Saint-Martin de Nevers ou encore celu,
disparu, qu i renferma it les reliques de
Saint-Arig le Imort en 594) et qUI se trou­
vait dans l'église de Nevers du même nom
Signa lons encore, relevée contre le mur
nord de la crypte, la dalle funéraire d'Amis
Solemins, curé de Saint-Parize mort en
131 0 , représenté, sous une arcade gothi­
que, vêtu d' une chasuble et tenant un
ca lice.
La crypte de Saint-Parize-le-Châtel est,
sans nul doute, l'une des plus belles
cryptes romanes des églises du Nivernais.

Marguerite DAVID-ROY

151 Ce type a été étud ié par Mme V,e taro­
TroïekoulOff. en appendice da l'ouwaçe ÜJS ~Ises
suburbaines de Pans, Paris. 1961 les sarcophage
de Samt-Parizë am donné l,eu à deux articles
MaSSIllon-Rouvet.• Le ""rcophage de Saint Parw~ le
Châtel '. dans Bull. du Corn/ré de .. travaux histonqu6s
18 8 9 . pp 350-355, B de Gauléjac. Sareophages
mérovmgiens ornés du Nlvernms. Actes du B8' Con­
grès M f. des Soc lélés Savanles, Clermonl·Ferrand.
196 3

141 Au nombre de SIX, 1une d 'el les a été obstruée par
la dalle lunéra ire d' Am,s Solemons

{1 Salnl Paille. étant roort en 555. il ne peut donc
s'ag'r de l'apôlre de I"Irkmdü dont la mort se SItue vers
'60
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Couvercle du sartophage

du côté gauche de la crypte,

Sarcophages mérO\'ingiellS ~ ';1' s. de la crypte de Sëirrt­
Parile~e'Chatei d'après B. de GauléjiIC•• Sarcophages mec­
vingiens o nès du Ni~ernlis • dallS Acles du 88° COJlgrés
nalional des Sociélés sawantes, Clermont·Ferrand, 1963.

la chair et de l'esprit. le combat du mal et
du bien auquel est soum is l'homme
Peut-on donner une expl icat ion à
l'acrobate?
Quant au sciapode. qui de sa jambe unique
pouva it cou rir avec une vitesse merveil­
leuse tand is que pour se reposer il pouvait
s'en servir comme d'un parasol, il est issu
de légendes et échappe généralement à
toute idée de péché.
Sur ce même chap iteau, se tiennent la
chouette et la tortue; on a vo ulu voir dans
ces deux animaux l' illustration de l'envie et
de la paresse; mais il y a eu confusion
entre le hibou (symbole de l'envie) et la
chouette. celle-ci est signe de sagesse et
d'humilité, placée entre l'acrobate et le
sciapode elle s'oppose à l'extravagance de
ces deux personnages, La tortue fait évi­
demment penser à la paresse, située à
côté de la colère lie centa ure! elle semble
être davantage l'image de la patience ,
Le sculpteur de Saint-Par ize aura it-il oublié
de représenter l'envie?
Notons encore, sur l'un des chap iteaux
côté droit, la présence de pommes de pin,
symbole d'étern ité dans un monde meil­
leur vers lequel tendaient les rega rds de
l'homme roman.

Panlleau de tête du sarcophage
du côté drolt de la crypte.
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